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Analyse des conceptions 

Les questionnaires ont été distribués à des élèves de quatrième année moderne du collège de Saussure. 

Avec la première question, nous avons tenté de cibler sur les différents éléments jouant un rôle dans le diabète, afin d’évaluer les conceptions spécifiques de chacun sur cette maladie. Concernant la nature de ces termes, toutes les personnes interrogées répondent à l’aide de notions très générales (produit, substance, élément, organe, ...). Cela peut signifier que les connaissances scientifiques ne sont pas assimilées par les élèves, les mots sont dépourvus de sens. Au niveau des fonctions respectives de chaques mots proposés, on constate plusieurs confusions. Par exemple, pour certains, comme le numéro 1, le foie sécrète le sucre qui est mauvais pour le diabétique. Pour l’élève 10, le foie produit du glucagon. Ce mélange confirme nos dires ci-dessus puisque cette personne utilise un terme savant sans connaître sa signification. Les questionnés possèdent un bagage scientifique au niveau du vocabulaire, mais ils se trouvent dans l’incapacité de les contextualiser.

La plus grande erreur s’effectue entre le sucre et l’insuline. Le lieu de production naturel de cette dernière est connu que par un élève ( le numéro 10). Il sait qu’elle est produite à l’intérieur de notre corps et qu’elle n’est pas uniquement un produit de synthèse, à l’instar de ces camarades. Le sucre est perçu  par tous comme déclencheur et unique responsable du diabète.

La question portant sur les îlots de Langerhans justifie nos  propos précédents concernant les problèmes rencontrés lors de l’apprentissage des termes scientifiques puisque d’aucun n’est capable de définir la nature et le rôle de cet amas cellulaire, alors que son dysfonctionnement se trouve à l’origine du manque de production d’insuline. Les élèves n’ont pas eu peur de laisser un vide à cette question, car ils étaient conscients que leur ignorance sur ce sujet était collective. Au contraire, les réponses se rapportant à la définition des globules rouges ont été légion, mais erronée pour la plupart et surtout sans rapport avec le diabète. On peut en déduire que pour eux, les globules rouges doivent être une notion connue et ainsi par peur de mettre à jour leurs lacunes, ils préfèrent fournir une réponse hors contexte dénuée de sens.

La définition sur le diabète qui s’en suivi a souligné la totale confusion au niveau du rôle de chaques mots proposés. Par exemple, l’élève numéro 1 écrit : « Le diabète est une maladie du sang, les globules rouges véhiculent le sucre sécrété par le foie. Un diabétique est une personne qui a trop de sucre dans le sang et cela atteint le pancréas. On le soigne grâce aux piqûres d’insuline. » Les erreurs de cet élève qui se retrouvent par ailleurs chez les autres, proviennent du fait qu’il s’est senti obligé d’utiliser tous les mots mis à sa disposition, ainsi pour lui, plus il y avait de termes scientifiques dans sa réponse, plus cela lui semblait juste. On constate également qu’un des remèdes pour lutter contre la maladie est connu, ce qui est confirmé dans la question 5. Les remèdes (injection d’insuline et régime alimentaire adapté) sont les choses visibles du diabète et donc plus facilement assimilables pour les élèves.

Concernant la définition de l’hypoglycémie, qui est un terme pourtant savant, on s’aperçoit qu’elle est assez bien maîtrisée par l’ensemble des questionnés. On peut l’expliquer par le fait qu’il s’agit là d’une notion qui n’est pas spécifique au diabète. En effet, une insuffisance du taux de glucose dans le sang peut arriver à tout le monde (par exemple après un effort soutenu). Les symptômes de l’hypoglycémie cités par les élèves, révèlent la bonne connaissance qu’ils ont sur ce point. Les termes  ne se rapportant pas uniquement au diabète, sont mieux intégrés, car ils font partie de la vie de tous les jours. 

Les questions 4 et 6 font appel à des savoirs très précis et ne débouchent donc pas sur des réponses attendues. En effet, la notion d’hérédité et les différents types de diabète demandent un apprentissage plus approfondi du sujet. Vu le manque d’information des élèves, leurs conceptions ne peuvent être que fausses ou incomplètes. Pour la plupart, ils sont dans l’obligation de répondre par oui ou par non et se trouvent dans l’incapacité de développer leur réponse.

Les fausses conceptions des élèves interrogés ressortent dans la dernière question traitant du régime alimentaire.  Ainsi le sucre est la principale cause provoquant le diabète et le régime ne sert qu’à diminuer le taux de glucose dans le corps.   

Les obstacles

Lorsque nous avons présenté le travail, les élèves nous ont dit qu’ils n’avaient jamais traité la maladie du diabète en classe. Ainsi, les réponses du test sont uniquement basées sur des connaissances informelles propre à chaque élève. Nous avons constaté qu’il y avait de grandes différences entre les conceptions des questionnés et la seule personne plus ou moins courant, a dans son entourage quelqu’un atteint par le diabète.

Le sujet ne semble pas intéresser les élèves qui ne se sentent pas concernés directement et de plus le peu de possibilités de s’informer et la faible médiatisation de la maladie, n’amène les jeunes à s’interroger et à chercher plus de renseignements sur le diabète.

Le vocabulaire se rattachant à cette maladie est plus ou moins bien connu par les élèves, ce qui leur fait croire qu’ils maîtrisent le sujet et qu’il n’est donc pas nécessaire d’approfondir la question. Ils savent très bien que le sucre et l’insuline jouent un rôle primordial dans le déroulement du diabète, mais ne cherchent pas connaître le fonctionnement exact et ils sont ainsi empruntés lorsqu’ils ont à répondre à une question précise.

Notre manque d’expérience dans la fabrication d’un questionnaire, nous a fait participé malgré nous à l’élaboration d’un obstacle. En effet, dans la question 5, nous avons juste demandé si la maladie pouvait se soigner sans exiger de plus amples précisions. Cela a eu comme conséquences des réponses très sommaires proche de la simple affirmation et de la simple négation.

Conscients de leurs lacunes, les élèves ont évité d’inscrire leur nom sur le questionnaire. Par ce fait, leur application à répondre était peut-être diminuée. De plus, un autre facteur rentrait en ligne de compte : nous connaissions personnellement ces élèves. Ceci a eu comme conséquence un manque certain de concentration et d’application. Si nous avions rendu obligatoire l’inscription du nom, ils auraient peut-être répondu au questionnaire avec plus d’assiduité, sachant  que leur travail serait jugé et rattaché à un visage.
